Français – Langage oral — CM1 — Période 2
Raconter un conte : de la lecture à la parole du conteur
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : parler en prenant en compte son auditoire ; participer à des échanges ; adopter une attitude critique par rapport au langage produit. Mémoriser et restituer un texte.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Mémoriser la trame d'un conte et le raconter sans texte.
1. Prendre en compte un auditoire d'enfants plus jeunes.
1. Utiliser la voix, le regard et le geste pour soutenir le récit.
1. Participer à un cercle de lecture et échanger sur ses lectures.

	Compétences travaillées
	1. Parler en prenant en compte son auditoire
1. Participer à des échanges
1. Adopter une attitude critique sur sa production
1. Mémoriser et restituer

	Prérequis
	1. P1 : règles de l'échange, écoute active, grille de présentation orale

	Matériel / supports
	1. Corpus des contes ; enregistreur ; objets ou images de support éventuels
1. Annexes 1-2 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation de la restitution orale (grille annexe 2) : mémorisation de la trame, voix, regard, prise en compte du public.
1. Évaluation continue de la participation aux cercles de lecture.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du conte raconté ; nombre d'interventions en cercle.
1. Qualitative : conte raconté à deux ou avec un support imagé en ★ ; sans aucun support en ★★★.
1. Aucun élève n'est contraint de raconter seul devant un public : la formule à deux est proposée à tous et n'est pas dévalorisée.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Lire ou raconter ? Ce n'est pas la même chose
	Distinguer la lecture à voix haute et le récit oral.
	45 min

	2
	La carte-mémoire du conteur
	Construire un outil de mémorisation.
	60 min

	3
	La voix, le regard, le geste
	Utiliser les outils du conteur.
	60 min

	4
	Le cercle de lecture
	Échanger sur ses lectures dans un cadre réglé.
	45 min

	5
	Raconter aux plus jeunes
	Raconter à un auditoire réel.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Lire ou raconter ? Ce n'est pas la même chose
	Objectif
	Distinguer la lecture à voix haute et le récit oral.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Un conte connu ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'expérience
collectif
	18'
	1. L'enseignant LIT un passage, puis RACONTE le même passage sans texte.
1. Les élèves relèvent les différences : le regard, la liberté des mots, les gestes, le rythme, la relation avec l'auditoire.
1. Projection 1 : lire ou raconter.
1. Découverte : quand je LIS, mes yeux sont sur la page. Quand je RACONTE, mes yeux sont sur mon public — et c'est cela qui crée le lien.
1. Autre découverte : le conteur ne récite PAS mot à mot. Il connaît la TRAME et il retrouve les mots au moment de dire.

	Ce qu'il faut mémoriser
collectif
	17'
	1. Constat rassurant : on ne mémorise PAS le texte entier. On mémorise :
1. les cinq ÉTAPES du conte ; les PERSONNAGES et leurs rôles ; les FORMULES qu'on veut garder telles quelles ; l'ORDRE des péripéties.
1. Le reste se reformule librement à chaque fois.
1. C'est ainsi que les conteurs ont transmis les contes pendant des siècles, sans les écrire.

	Premier essai
binômes
	10'
	1. Chacun raconte un conte connu à son binôme, sans texte, en trois minutes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Conte très court ; carte-mémoire avec les cinq étapes dessinées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Conte long ; garder deux formules exactes


Trace écrite / bilan : Fiche : lire ou raconter.


SÉANCE 2 / 5 — La carte-mémoire du conteur
	Objectif
	Construire un outil de mémorisation.

	Durée / organisation
	60 min — individuel

	Matériel
	1. Feuilles ; annexe 1 ex. 3-5


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Construire sa carte
individuel
	30'
	1. Chacun choisit le conte qu'il racontera et construit sa CARTE-MÉMOIRE : cinq cases, une par étape, avec un DESSIN et trois mots-clés maximum par case.
1. Contrainte forte et volontaire : pas de phrases. Des dessins et des mots-clés.
1. Pourquoi ? Parce qu'avec des phrases, on lit. Avec des images, on raconte.
1. L'enseignant vérifie que la trame est complète et logique.

	S'entraîner sans la carte
binômes
	20'
	1. Chacun raconte en regardant sa carte, puis en la retournant.
1. Constat : la carte sert à PRÉPARER, pas à raconter. Une fois construite, on n'en a presque plus besoin.
1. L'acte de la fabriquer est ce qui installe la mémoire.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Deux cartes sont montrées et commentées.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois cases ; dessins fournis à ordonner

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq cases ; ajouter des indications de rythme et de voix


Trace écrite / bilan : Carte-mémoire du conteur.


SÉANCE 3 / 5 — La voix, le regard, le geste
	Objectif
	Utiliser les outils du conteur.

	Durée / organisation
	60 min — ateliers

	Matériel
	1. Espace dégagé ; enregistreur


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois ateliers
rotation
	35'
	1. Atelier LA VOIX : raconter le même passage en changeant le volume, le rythme, la hauteur. Chercher l'effet.
1. Atelier LE REGARD : raconter en balayant tout l'auditoire, sans fixer une seule personne ni le plafond.
1. Atelier LE GESTE : un geste vaut mieux que dix. Chercher LE geste juste pour un moment du conte, et ne pas gesticuler tout le temps.
1. Point travaillé : un conteur immobile est ennuyeux, mais un conteur qui bouge sans arrêt fatigue. Le geste doit être CHOISI.

	Le grand piège
collectif
	15'
	1. Constat fait ensemble : quand on est intimidé, on parle VITE.
1. Or c'est exactement le contraire qu'il faut faire : plus le public est nombreux, plus il faut RALENTIR.
1. Exercice : raconter un passage deux fois plus lentement que d'habitude. C'est presque toujours le bon rythme.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Les trois outils sont récapitulés sur une affiche.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un atelier ; consigne unique

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois ateliers ; combiner les trois outils sur un même passage


Trace écrite / bilan : Affiche : les outils du conteur.


SÉANCE 4 / 5 — Le cercle de lecture
	Objectif
	Échanger sur ses lectures dans un cadre réglé.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Livres lus en autonomie ; fiches de rôles


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les rôles du cercle
collectif
	12'
	1. Quatre rôles sont distribués et expliqués :
1. L'ANIMATEUR : il lance et relance, il veille à ce que chacun parle.
1. Le RÉSUMEUR : il raconte l'histoire en cinq phrases.
1. Le PASSEUR DE MOTS : il relève trois mots ou expressions qui l'ont frappé.
1. Le QUESTIONNEUR : il prépare deux questions ouvertes pour le groupe.
1. Les rôles TOURNENT à chaque cercle.

	Le cercle
groupes de 4
	25'
	1. Chaque groupe échange sur le livre lu.
1. Règle posée : une bonne question de cercle n'a pas de réponse unique. « Aurais-tu fait comme le héros ? » vaut mieux que « comment s'appelle le héros ? ».
1. L'enseignant circule et observe sans intervenir.

	Bilan
collectif
	8'
	1. Chaque groupe partage une question intéressante posée dans son cercle.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rôle de résumeur ou de passeur de mots ; questions fournies

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle d'animateur ou de questionneur ; questions construites


Trace écrite / bilan : Fiche du cercle de lecture.


SÉANCE 5 / 5 — Raconter aux plus jeunes
	Objectif
	Raconter à un auditoire réel.

	Durée / organisation
	60 min — hors classe

	Matériel
	1. Cartes-mémoire ; éventuels supports imagés


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Derniers réglages
collectif
	12'
	1. Rappel des consignes adaptées à un public jeune : je RALENTIS, je REGARDE, je fais des VOIX, je montre les images s'il y en a.
1. L'organisation est fixée : de petits groupes de trois ou quatre auditeurs par conteur, ou un conteur pour toute la classe selon la configuration.
1. Les conteurs qui racontent à DEUX ont réparti leurs parties.

	Les contes
petits groupes
	35'
	1. Chacun raconte son conte à son petit auditoire.
1. L'enseignant observe discrètement et note pour le bilan.
1. Un conteur qui bloque est aidé par une relance discrète, jamais interrompu ni corrigé devant le public.

	Bilan
collectif
	13'
	1. Retour à chaud : qu'est-ce qui a été difficile ? qu'est-ce qui a marché ?
1. Les réactions du public sont rapportées : elles sont le meilleur retour possible.
1. Chacun fixe un objectif pour la prochaine fois.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Conte court ; à deux ; support imagé autorisé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Conte long ; seul ; sans support ; répondre aux questions des enfants


Trace écrite / bilan : Grille d'évaluation ; objectif personnel.


ANNEXE 1 — Devenir conteur  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LIRE OU RACONTER ?
	Quand je LIS
	Quand je RACONTE

	mes yeux sont sur la PAGE
	mes yeux sont sur mon PUBLIC

	je dis les mots exacts de l'auteur
	je retrouve les mots au moment de dire

	mes mains tiennent le livre
	mes mains sont libres pour les gestes

	je peux être très précis
	je peux m'adapter à mon public

	le lien avec le public est plus faible
	le lien avec le public est fort


 
CE QU'IL FAUT MÉMORISER (bonne nouvelle : pas tout !)
1. Je ne mémorise PAS le texte entier.
1. Je mémorise :
1. les cinq ÉTAPES du conte
1. les PERSONNAGES et leurs rôles
1. les FORMULES que je veux garder telles quelles (« Il était une fois… »)
1. l'ORDRE des péripéties
1. Tout le reste, je le reformule librement à chaque fois.
COMMENT LES CONTES ONT TRAVERSÉ LES SIÈCLES
1. Pendant très longtemps, les contes n'étaient pas écrits.
1. Ils étaient RACONTÉS, le soir, aux veillées.
1. Chaque conteur les redisait avec ses mots.
1. C'est pour cela qu'il existe tant de versions différentes du même conte.
MA CARTE-MÉMOIRE
1. Cinq cases, une par étape.
1. Dans chaque case : UN DESSIN et TROIS MOTS-CLÉS maximum.
1. PAS DE PHRASES.
Pourquoi pas de phrases ?
1. Avec des phrases, je LIS.
1. Avec des images, je RACONTE.
1. Et surtout : c'est le fait de FABRIQUER la carte qui installe la mémoire.
1. Une fois construite, je n'en ai presque plus besoin.
	Étape
	Mon dessin
	Mes 3 mots-clés

	1. Situation initiale
	
	

	2. Élément déclencheur
	
	

	3. Péripéties
	
	

	4. Dénouement
	
	

	5. Situation finale
	
	


 
LES TROIS OUTILS DU CONTEUR
LA VOIX
	Je fais varier…
	Pour…

	le VOLUME (fort / doux)
	créer la surprise, l'intimité, la menace

	le RYTHME (vite / lent)
	l'action / la description

	la HAUTEUR (grave / aigu)
	distinguer les personnages

	les SILENCES
	créer l'attente


 
LE REGARD
1. Je BALAIE tout mon auditoire, lentement.
1. Je ne fixe pas UNE seule personne (c'est gênant pour elle).
1. Je ne regarde ni le plafond, ni mes pieds, ni la fenêtre.
1. Le regard est ce qui crée le LIEN. Sans lui, je parle dans le vide.
LE GESTE
1. Un geste vaut mieux que dix.
1. Un conteur immobile est ennuyeux.
1. Mais un conteur qui bouge sans arrêt FATIGUE.
1. Je choisis UN geste pour un moment fort : montrer la hauteur d'un géant, la petitesse d'une graine, la direction d'un chemin.
LE GRAND PIÈGE
1. Quand on est intimidé, on parle VITE.
1. Or c'est exactement le CONTRAIRE qu'il faut faire.
1. Plus le public est nombreux, plus il faut RALENTIR.
Mon exercice
1. Je raconte un passage DEUX FOIS plus lentement que d'habitude.
1. C'est presque toujours le bon rythme.
1. Cela paraît trop lent pour moi. Cela ne l'est pas pour ceux qui écoutent.
RACONTER À DES PLUS JEUNES
	Ce qu'il faut savoir
	Ce que je fais

	ils écoutent avec les YEUX autant qu'avec les oreilles
	je lève la tête, je les regarde

	ils décrochent vite si je vais trop vite
	je ralentis

	ils adorent les VOIX de personnages
	je change de voix

	ils ont besoin de voir les images
	je montre le livre

	ils posent des questions au milieu
	je réponds brièvement et je continue


 
LE CERCLE DE LECTURE : mes rôles
	Rôle
	Ce que je fais

	L'ANIMATEUR
	je lance, je relance, je veille à ce que chacun parle

	Le RÉSUMEUR
	je raconte l'histoire en cinq phrases

	Le PASSEUR DE MOTS
	je relève trois mots ou expressions qui m'ont frappé

	Le QUESTIONNEUR
	je prépare deux questions ouvertes


 
Qu'est-ce qu'une BONNE question de cercle ?
1. Une bonne question n'a PAS de réponse unique.
1. « Aurais-tu fait comme le héros ? » ✓
1. « Comment s'appelle le héros ? » ✗ (ça, c'est une question de contrôle)
1. D'autres bonnes questions : « Quel personnage aurais-tu aimé être ? » · « Qu'est-ce qui t'a surpris ? » · « La fin te paraît-elle juste ? »


ANNEXE 2 — Grille d'évaluation et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
Grille d'évaluation de la restitution orale
	Critère
	Réussi
	En cours
	À reprendre

	La TRAME du conte est complète et dans l'ordre
	
	
	

	L'élève raconte sans lire
	
	
	

	La voix porte assez
	
	
	

	Le débit est assez LENT
	
	
	

	Le REGARD balaie l'auditoire
	
	
	

	Il y a au moins un changement de voix ou de rythme
	
	
	

	Le public a compris l'histoire
	
	
	

	L'élève s'adapte à son public (jeunes enfants)
	
	
	


 
Le critère qui compte le plus
1. Le public a-t-il compris l'histoire ?
1. C'est le seul critère vraiment objectif, et le seul qui importe pour un conteur.
1. On peut le vérifier simplement : demander à un enfant du public de raconter ce qu'il a retenu.
Organisation de la sortie « raconter aux plus jeunes »
1. Prendre contact tôt avec un collègue de cycle 2 (CP, CE1 ou CE2).
1. Configuration recommandée : de PETITS GROUPES de 3 à 5 auditeurs par conteur, répartis dans la salle ou dans plusieurs coins.
1. Un conteur pour toute une classe est beaucoup plus intimidant et moins efficace.
1. Prévoir 30 à 40 minutes, avec deux rotations si nécessaire.
1. Répéter « en conditions » la veille.
Gérer l'anxiété
1. La formule À DEUX est proposée à TOUS, pas seulement aux élèves fragiles. Elle ne doit pas être perçue comme dévalorisante.
1. Un élève très anxieux peut commencer par raconter à UN SEUL enfant.
1. Ne jamais contraindre un élève mutique : lui proposer le rôle de présentateur (« voici Léa, qui va vous raconter… ») ou de montreur d'images.
1. Un conteur qui bloque est aidé par une RELANCE DISCRÈTE (« et alors, que fit-il ? »), jamais interrompu ni corrigé devant le public.
La carte-mémoire : pourquoi elle fonctionne
1. La contrainte « pas de phrases » est essentielle. Avec des phrases, l'élève lit.
1. L'acte de FABRIQUER la carte (choisir les mots-clés, dessiner) est ce qui installe la mémoire, bien plus que sa consultation.
1. Vérifier chaque carte avant l'entraînement : une trame incomplète produira un récit qui s'effondre.
Le cercle de lecture
1. C'est un dispositif puissant pour faire parler tous les élèves, y compris les plus discrets, parce que chacun a un RÔLE défini.
1. Les rôles TOURNENT : un élève qui a été résumeur trois fois doit passer questionneur.
1. L'enseignant n'intervient PAS pendant : il observe. Son intervention casse la dynamique du groupe.
1. Prévoir un temps de préparation du rôle avant le cercle (5 à 10 minutes).
Articulation
1. Le projet de conteur prolonge directement la séquence de littérature et celle de fluence.
1. Le conte raconté est souvent celui écrit en écriture : boucle complète lire / écrire / dire.
1. Les règles de l'échange construites en période 1 servent au cercle de lecture.
1. La mise en voix travaillée en fluence sert au récit oral.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille la MISE EN VOIX et les CERCLES DE LECTURE ; le CM1 travaille le RÉCIT ORAL et les cercles.
1. Les CERCLES DE LECTURE fonctionnent très bien en groupes MIXTES : les rôles sont les mêmes, et les échanges y gagnent.
1. La séance sur les OUTILS DU CONTEUR (voix, regard, geste) se mène en COLLECTIF COMPLET.
1. La sortie « raconter aux plus jeunes » est un projet COMMUN idéal : CM1 et CM2 racontent côte à côte, avec des contes ou des nouvelles selon leur genre de travail.
1. Les CM2 peuvent tenir le rôle d'observateurs à la grille lors des répétitions des CM1.


ANNEXE 3 — Projection 1 — Lire ou raconter ?  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
Quand je LIS
Mes yeux sont sur la PAGE.
Mes mains tiennent le livre.
Je dis les mots exacts de l'auteur.
 
Quand je RACONTE
Mes yeux sont sur mon PUBLIC.
Mes mains sont libres.
Je retrouve les mots au moment de dire.
 
Et cela change tout
Le REGARD est ce qui crée le LIEN.
 
Bonne nouvelle : je ne mémorise pas tout
Je mémorise les cinq ÉTAPES, les PERSONNAGES,
les FORMULES que je veux garder, l'ORDRE.
 
Le reste, je le reformule librement.
 
LE GRAND PIÈGE
Quand on est intimidé, on parle VITE.
 
Plus le public est nombreux, plus il faut RALENTIR.
 
Deux fois plus lentement que d'habitude :
c'est presque toujours le bon rythme.
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